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PAS-DE-CALAIS 

CALAIS 
•eeclrfmi. - M. Tlévenere', aaé <ts 45au-, -_ 

vrt«r peintre, deaieiiran. readu HaTi-e, travail-
hit hier vers deux Heures, M n n H n n u t d'une 
M d « daaa le rue des Prêtres, loreque tout à, 
•osp » Ump« dont il le servait flt explosion. Le 
stalhetreal eat le vlftatf* eemMôtement brûlé, 
t* choc fut ei violent qu'il fat renverse sur le 
trottoir et w foule le p«if oet. 

Vol. — Le po'ice e tnta en état d'arrestation le 
nommé Edouard Dubote. àg* de lf) ans, |6urna-
ajer, deionureal eu fort Nleutty, pour vol de dif
férente objets au préjudice du eieur look, de-
•êorenteu fortNieufey. 

Llétla,. — Un jeu an nomma de 16 «ne, Css-
telLa Heel eet eeeaee «Voir commis an outrage 
l I» pudeur sur une fillette do Bsnn .ft, OB^I 
avait seUreleee 4eo* ua olumi|> d'avoine. 

• e n m . — Jeudi vers midi, on a retiré du 
canal d'Aire a la Haieee, prëa de la paeierelle, 
un cadavre qal ebituitot été reconnu pour êlr« 
celui d'Antoinette VJdaleniie, agee de 18 ans lit, 
enfant assistée par le département de le Selae, 
gui avait pour parent» d'adoption les époux 

rentrée fort tard du bal. 
ait fait dea reprochée estez vifs, 

--.estaans doute cette reprioianda, bien mé
ritée d'ailleurs, qui l'aura décidée a mettre fia 

.-loont rentrés dane 
jeudi matin, euros avoir obtei 
c'est à-dire application complète du Urif établi 

' obtenu set: 

il y at 
1 fr. 60 environ par pièce 

AnaVuleej- - La gendtiMB' 

gmon talion du salaire de 

ntnô Pierre Chevalier, âgé de 
l a Oye, pour vole d'ef-

i uréjudice de plst-

tlon a pu être opérée, ear oes empreintes _ 
été faites par les chaussures de Chevalier. Pen
dant qu'on l'amenait à St-Omer, Chevalier avait 
réussi à e'enfair maie il an pas lardé a être 
reprie. 

Le Tribunal correctionnel l'a condamné à on 
mois de prison. 

T a i B I T K A t r X 
TRIBUIIL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du té juin 

Tentative de Meurtre 
Boulevard de Belfbrt A Roubaix 

Le prévenu déclare sa nommer Alexendn 
Latau.agô de 6* ans, peign 
Mme Vandendaele, r — -
Belforl, ISS, ftoubai: 

s Vandendaele, blanoniseeusr, boulevard de 

Vo.ci les faits qui lui aont reprochés ; 
Dans la nuit de lundi s mardi, Lalau, armé 

d'un morceau de fer qui sert h son métier, entra 
dans la chambre de Mme Vandendaele et, sans 
dire un mot, la frappa \ coupe redoublés avec 
l'objet qu'il tenait dans la main. 

Le sang jaillit de la blessure reçue par Mme 
Vandendaele, mais cela an Mes d'arrêter» l'ee-
saeein n'en frappa que plus fort. 

Aux cris poussés par la victime, un voisin, 
M- Glorieux, ceberetter, accourut et mit le 
meurtrier en fuite. Lalau descendit en crVm se 
dans la rue et c'est dans cet état qu'il fut con 
doit au dépôt. 

Lalao travaillait depuis 
pelgoagi 
quinxalr 

VInclion, a l'Epeufe i i lT?8 *U 

quinzaine de Jours, étant en état d'ivresse il 
ièrement son patron. H fat congé-

i 16 
f. an es d'amende 

Fraude e t expulsion 
Le nommé Charles ttoaulieu, dont les antécé

dents te eent pae favorables, a été trouvé h 
Tourcoing, le H juin, porteur d'une charge de 
café de prévenance étrangère. Il est en outre 

—-"'i d'expulsion. 

Conrad Dumortier, 4 mois de prison pour vol. 
Condamnations diverses 
Conrad Dumortier, 4 mo ... . 
Louis Merescaux, 1 mois et là frênes pour 

i pour vol François Dcby, 8 jours pour vol. 
Mine Fougelle, 15 jours de prison pour on-
Loitis Desrousaeaux, In jours de prison poar 
bellioaet outrages. 
François Favore", 1 mois de prison et ta francs 
amendu pour coups outrages et ivresse. 
Pierre Van Meunin, 8 jours et 16 irai.es, pour 

Charles Bncquoy, 3 mois et lo francs, ponr 

Joseph Verdievel. expulsion., 8 moi*. 

condamné à 3 mois de prison. 

TRIIUNE PUBLIQUE 
Roubaix, 12 jaln 18*9 

Monsieur le Directeur da Journal VJ» 
air de Raubatx-Towcoing. 

Je demandais ces jours-ci a un pharmacie 
e notre ville ce qu'il pensait du protêt de pb«r-
aacie municipale présenté par M. Deajelle, Mon 

ien communiquer par la vote de votre journal 
ceux de nos concitoyens qui s'Intéressent à 

l'amélioration du sort des malheureux. 
La pharmacie municipale si elle est bien com-
-ise, me disait mon ami le pharmacien e«t une 
uvre dephilantrople des plus recommsndeblee. 

Si elle est bien comprise, pour éliminer 
qal n'eet jamais vanne Fan sers sûr à M. 

BesjsHe d'nne ewtreprtea ptsaraaeeeaUtMa eoa 
tenue par la ville et qui délivrerait a n importa 
quf.les médicaments au prix de revient.Laraison 
tenue par la ville et qui délivrerait à r 

——i au prix ds revient. 
dort H. Detralle a pris 

l'ealsteooo à Roubaix d'une qui 
•ablo d'ouvriers qui ne sont j 

mille, immédiatement < 

réellement ils nflu-

sont urgents, oela. 

pharmacien de leur qaarU'... __ 
médicale nominative les produits pharmaceutt-

soit gratuitement i 
«s poar eeoouriroette cli 
itoyens, soit seulement à i 

urir cette classe si intére 

ntraire. Les pharmaciens de Roubaix i 

coûter plus Qu'une pharmacie mun 
l l'avantage d'éviter bien des dêplae 

chez elle, quand quelqu'un des siens i 

peut que devenir malsain. 
* "isi, les meures relatives à une rigoureuse 

ne seront el'es généralement très sages, 
surtout dans les centres de population. 

Les périodes probables où des oragns pour-
*,raverser la France sont entre les ld-18 et 

Tempe probable pour aujourd'hui : 
Le ciel va rester nuageux. — Quelques tel
les ondées sont probables, dans le Nord et 
Est. * 
Ports. — Mer houleuee à Dunkerque ; belle a 

Calais et Bonlagne. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Les Fraise* 
On dit qu'il y aura beaucoup de fraiiei 

cette aimée. 
Une gourmandise, ce serait la crème 

fouettée de fraises. Offrons-nous cela au 
dessert un de ces dimanches. 

Fouettez environ un demi litre de crème 
al vous êtes beaucoup de convives, pre
nez un litre de crème, on ne vous en lais
sera pas. Enlevez la mousse A mesure 
qu'elle se produit et mettez la sur un ta 
mis. Vous passez, en les pressant bien 

quantité suffisante. Au moment de servir, 
mêlez le jus a la mousse, refouettez le 
tout ensemble et servez tout troid... le 
plue froid possible. 

Bonhomme FRANKLIN. 
idicanenlo qu'ils fouri 

secourus par le Bureau de bienfai 
'ant-ils r 
chargée! 

eonecienoieux 

préparer les médicaments et Je 

de l'administration de bienfaisance 

) titre pour 
. __. Itations médi

te... Est-il rien de plus inhumain qio de 
naltieureuxqui nabitentlee quartiers 
les plus éloignés du bureau de bien 
l'y aller par tous les temps chercher 
la faiblesse, la maladie, le grand-âge 

laitance, d'y 
' iliaque la 

leur permettent pas de gagner. Pourquoi 

le hommes qui auraient mission de réalser 
is progrès, m m'attends bien h ce que lout 
.?le en étal, I est si doux de ne ru-a hir,-. il 
it si commode et si agréable d'administrer en 
tant bien avec lout le monde, sans jamais aller 

e des électeurs, cette insouciance da Inm 
intérêts pour qu'au jour du scrutin ils s'en soi 
- * - ent. 

Agrées, Monsieur le Rédacteur, mes su 

s demandant d'avoir l'obligeance d'il 

fin Contribuable. 

L'ESPRIT DES AUTRES 

Un douloureux quiproquo pour un beau 

— J'ai, dit-il, une rente de ûOu Iran» et 
deux belles campagnes. 

Quelques jours après la cérémonie. le 
beau-père demande à son gendre qu'elles 
•ont ses campagnes: 

— Celles du Tonxin et de Madagascar 
BROLE- MAISON, 

LE T E M P S 

JOURNÉE DU 14 JUIN 1869 

Baromètre: à 9 henrea du matin,7611 
variable). 

Hausse depuis la veille :0 mm.7. 

Thermomètre : a 6 heures dn matin, 14-an 
dessus deO; a 3 h. de l'après-midi, M' audessoi 
d e û ; à t h. M-

Stat do ciel : Nér-ulesi. 
ireetion et for e du vent : Nord-Ouest, me-

observatoire de Corbii: 

4e plantes adv^ntrioee, 
rgantqa partout ... 

^ grandes chaleurs qui a 

d'autres matières 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 

Jules Branquart. r 

;.'o. — 
— UusUve liari 

Fernande Collewaerf, r 
de Voltaire, lit. — Gaston Gteteert, i 

Eugèno H"ysentruyt. 9 r 
Achille Mal tas i 

I Louise Nuits, 24 

CataplasmeHamilto] 
•KHTÉ t.».O.S. El FMSEE ET II L'ÉTHMtlt 

Ce Cataplasme I n s t a n t a n é rem
place avec avantage les Cataplasmes 
ordinaires de farine de lin sans e 
les inconvénients. — Pour s'en 
m n'a qu'à U tremper.dans l'etu 

liqttê sur U partie voulue. 

Maladies de la Vessie 

PILULES"—ROCHER 

• 1" - - i 

Itt SANG, c'at ta VIS!!' •*, 
Ktg&aeraUon da sana s 

ROB LEGHAUX 

**f"-'-'"-'--- 'iiimsai ii .I_Z_T. 

NÉVRALGIES 
iiiiDua tkmtmc»ma, u « u i s i i 

MAVI Bt DEXTB 

Depot principal : a64, Boosavard Voltatra, Parts . 

Goutte et BkMWttsaw 
Depuis lest, l'efficacité remarquable de I'AM* 

I N R n u • s a * i i , sirop végétal autorisé, contra 
Goutte, tes Mhumatumet aigus ou chronliiuci cl If 
Doui'tr* de toute nalure, est constaté par tous v 
médecins et les remerctements unanimes des malades. 
Se trouve dans loatos les ntiarmaOes. - Mémoire 
médical envoyé gratis et franco sur demande adrec 
i u PBarmaclB, m, aoUinmiA Tdttaire,} Parte. 

S - D I A B E T E 

n^ia^:|asla>N-(É^r.raHi)iinni.Ts^savMr«1l^ 
s a il inii ii ii n ru nsj aisaïaii Msig in niims. 

^ ^ Cassai, lysftIsa é untn wiajpuaia Dl^aésa-si 
| ^ n <^P«MUHa*«HaKMMMBRMik|lHPf**aNiM 

f ea»V»sVa«»»»1»*»V 94 **+****+*** 

jsmovcRrnBs, TOUX • 
WiMVMEM« rajsuiaTeVi.'pï,rasa 

P J V T H I S I E , AJtOunm 

Gouttes i^imieiiTies 
d. Tnovmrm+wfmrT 

à la CKéOiOTi *• HiTHt, §O$DK0H SB MOHVâtl ' 
tt utiut as roi* 

Ce produit, Infaillible pour guérir radica
lement tontes les Mmtodim 4m Vm*m 
œsptratùire*, ex recommanda ear les 
Célfcrinis n.tMk;ik*s comme le seul efiôcS. 

rAR 
um. . . . in w 
IllIIIIUlfc . 103 B 
(MMn. . . 101 75 

JE} 
• • » " * • U . . ^ . . U 

CoUui. - Mlrtt.to.lnii > l i n . 

Futur,. — k ^ioe BOaUaua-

O l » » » ~ <'»«»«T^' - Ui»l» 

y^trtUi. — Marché cime, jwa i'tBmxm, prit 
« n , efaâMMBMt. 

t>tr< vad« 
IM^ooib bl.no. 16 V» t . . . / . . U Vt\ .. ./. 
ciorint /. .. .1. mil* . ./. 
'JÏÎW /• •• •/. 17./. .. ,/. 

lier» m'oit. '.'. './. '.".'./. ti l/i '.'.'./. 

PhotofT«phf« inatantanés 

Lout» PICCOLATl 
Rue LeoivGaml.eila, (i6, i LILLE 

Portraits sotgni^ depui* 10 fr. ladouzaina. 
m detoutes dimensions au charbon. 

Srantis inaltérables 
Mpes, Vues, Henroduetioqs 
Prix tre< modérés. 

Bourse» Commerciales et Agricoles 

Halta de Colza (l'h.) . . . . . . 17 
Lin étranger (Ici)., 4» 50 

ir*e pourquinquet 63 fr. l'hect. 
Sucres. - Cite officielle. Blanc, base n 1 tM » 
& . . . . — Coteofflcielle.—89déarée, 

— Açfluiltés, . s 
rVteeole. - Cote ©ffltiHi.'. :i|i3 mêlasse dispon 

sis r a r l e 

U Juin. 

Juillet-août 

Rasasse,' 
Gourant. . 
Juilet. • 
.luiHet-aoftt. 

IGAF.: GOL T URO> 

ÏÀïïTrar 
. Gswrieaa isf-'aataait i 

ASTHME 
0UÉRI50N CERTAINS par I. 

Poudre Ësconflaire 
Prix de la Botte : I fr. ( Envoi franco). 

Des échantillons N" 1 ett sent adresses 
gratis et franco, accompagnes d'un Pros
pectus contenant les Certificats Médicaux 

Pharmaow L. BRDNBAU, 
LILLÏ, 7 1 , rue Nationale, LILLE 

Se trouve dam le* bonnet Phirmaci't 
Dépât i Tourcoing. Ph. Brune,.. Oa'PI«« 

NÉVRAI.6IBS 

. D ^ o * yrta^pml : 3 0 4 , B o o l w r d V o i r . . ! . , p 

ïlne, 
f.fllIKICS [M 1 

1 .•! ':,'] 

ÇauafflsIflU.do 
JolB. 10» . | . ' 

: Ml.. 1 
103 3,4, 

..loilj,, 10» , |„ .oftt, 101 l | t • « . , 

I)>mir*. 2 mois, 09 8i4. 
iln a sont, 57 1 '* 

V<ioda : 150 barles Amérique et . 1 - j débarquement. 

Alost, dlsnon ^'. . 16 0/» a .10 0,0 

If 
88» M l /s M l / l 

N « i i / e t . . . / . 

PoporiBgrte, villas.. 
- r«- — 

liaVelr. .Suer*. : ^ _ 
Kxportation 
Tranaf. (nonv. 64 . / . . . 

' %• U ''•' 

Bourse de Lille 
Du il juin an 

ta tUrmui eouri de lonlu Ut oalftn arten * 

(a »» i< at un» smt wioiifi toi, il, t:Mii<. 

A.iichn (Nord) le douziema !.• OM0 p ). UttO -
Bully Oron,j(U iixiéme) p. (I8000»«r«). I»».— 

Escarpelle (Nordl, p. (8.000 aajU.«m » 7 

Bourse de BrnxeSee 
Kmr. 31|«,,. 1. 101 W a 

- air. 11. (OtTS; 
- air. 111 101 80 

r.r.cdraiti.iliV. I l o t e , 

t. . . . « 1< 
i:OuR6 DB 

SPiRITUCÙX 
Courant. 41 T5 

i aogr. disp. 4 57 50 

La Villetta, 13 Jun 

a*ajM«iéa im Usai 

Lainea (4 tern.e). — Marché larme 
Vantai 50 ballea. 
: \ ^ i s (4 termit. - Calme, aux sot 

Août. . 
Septembr 

3 P018W 100 50 
. ra isni.b. --

Non libéra 18»; 

Aaven 18a7l<p. 91 tt 

grniel.lib 1880 M » . -

Oatend. 4 pr 80 l i a 

r %}'la* 
Tournai TJ74. U S t a 

5ïi 

Bulletin FiaawUr 
te marche est encore rndVc*, fte premier* 

eonrs IsMTrte sont au-desMOaS An isiVeau * la 
olûWre d'hier.>u.a «ers U In, ej« • * * • * * 
quelques raEh?»tiona et des rachats ont faUr*-
motiLir sur li 
tei me à peu d 

tes opérations sont toujours L_ 
marché «Unt par oe* ansme trér 
tuations sont i - y i W ^ i 

Les depËchet* QJU •"»• —~y™ 
noasenvient les fomj» russes an reyrûi 
p r e s t e une de. casses as mc.veaeot l 

X& Y A «t^1 hier a se. »,a débute à » . il 
i.'Amortt»»abl» sur lequel les affairas 4M 

ire» restreintes e reculé, de 88 4& tvâl li> 
Le 4 i[! a pefdù Wc. a lofi i l . ~ * 
U Çt«dU Foncier eet W JÉsasii «ours, I 

U riociéW Oosarat, eolaHSlM. 

U l t t»^1"t•daB !»y* ,*' * U t " ' 
Le Saea 4 W».»).' 
Le Panama a 54. S . 

vi.V„,.U."jfà,.îri'A"ï,re d ' M ' ""•• «' " 
Le, fond, Rnaaaa aaaâ aaiaata 4a.aaa. 
t . 40,0 1880 e . t l « I^TTlia iTel» 15,1». 

U Oerant, • WJOArlDII 

—**m 
yauiLLiroF DE L'Avenir rie Roubaix-rourcome 0 

1 
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MARQUISE 

Cet élégant sentait mauvais, et malgré 
•es efforts pour revenir & l'éducation 
première, U avait les exclamations , les 
gestes, le rire du monde de comédiens, 
de tripotlen et de palefreniers dans lequel 
11 vivait certainement. 

D'ordinaire affaissé, il se galvanisait 
par Instants afin de paraître aima 
ble, mais U n'y avait rien de franc, de 
chaud dans sa parole. L'accent était mo
queur, le geste automatique; l'entaou-
siasme, quand par hasard il éclatait, son
nait creux. Quoique rapide, sa démarche 
était Incertaine, aa main tremblait légè 
rement. A une minute seulement, son 
attention devint puissante, l'homme usé 
redevint jeune, et tout en affectant la 
plus parfaite indifférente, montra ce qu'il 
était encore soua le fouet de la passion ; 
oe fut quand on apporta les tables de Jeu. 
A la vue des cartes, ses narine* mobiles 
•e dilatèrent, sa lèvre pendante remonta, 
la langue bavait légèrement sur les tissus 
relâchés, humectant 1M excoratlons dea-
séchées. U avait les aspirations et les 
frissons nerveux de l'étalon arabe qui 
cherche au vent le* fumées du camp en
nemi; le cercle bleuâtre creusé sousiaei. 
devenait noir. 

À mesure que Francis Noireaut avan
çait dans son étude* la passion fiévreuse 

du chercheur se faisait de plus en plus 
sentir; elle l'absorbait. Doublé de sa ran 
«une, l'ameur de l'art le rendit héroïque 
dans l'emploi des moyens. 

Il entra dans les bonnes grâces de son 
sujet; le flatta, plaisanta. Affectant d'être 
un célibataire vivenr, il l'amena à raconter 
bien des choses que dans sou intérêt U 
aurait dû taire. Quelques traquenards 
habilement tendus et que le plus défiant 
n'aurait pu soupçonner, quelques consta
tations médicales positives, faites de près, 
terminèrent son enquête. U résolut de la 
compléter par uno surveillance extérieure 
qui dissipât ses derniers scrupules et 
prouvât de plus matériellement A son 
amour propre qu'il était dans la vérité 
absolue et que l'Instinct ne l'avait point 
trompé dans ses inductions. 

Sorti le premier, il guetta les départs eo 
promenant dans une rue latérale. 

L'attente fut longue, car la nuit était peu 
avancée et l'autre avait voulu tenir quel 
que temps compagnie é mesdames Llgeret 
causer de la soirée, lea envelopper de pré
venances, s'acquitter des aolns d'onquasl 
maître de maison ; Il éteignit les gaz et 
couviit les feux. Il désirait surtout ne 
point partir ce soir-la sans mettre le 
comble aux manifestations de son amour. 
Il expliquait Thérèse et A sa fille que le 
contrat indiqué par lui au notaire enfer
merait abandon réciproque du bien des 
époux en cas de décès sans enfants. 
Comme 11 avait le double de l'Age d'Odette, 
c'était évidemment une manière délicate 
de taure a sa jeune fiancée un magnifique 
cadeau en dehors de sa famille. 

Les unes aprèa les autres, cependant, 
les voitures de maître disparaissaient, 

rapides sous le fouet du cocher gromme
lant, roide sur son siège et balancé par 
IB» oscillations dé la vUeasè. Lès roues 
avaient des roulements sourds sur le bi
tume auxquels succédaient Irusquement 
des ressauts saccadés et criards comme 
Bi elles s'allaient briser sur les pavés. Les 
derniers omnibus remontaient épuisés et 
vides vers leurs Stations lointaines, bar 
danl d'un trottoir A l'autre avec un bruit 
de vitrines levées. 

Les becs de gaz éclairaient d'immenses 
espaces déserts, luisant dans le silence et 
comme honteux de leur isolement, ça et 
là, autour de feux rougeàtres, se dessi 
naient des ombres fantastiques de machl 
nés; des chevaux endormis, des hommes 
encapuchonnés se tenaient Immobiles 
sous des portes cochères. Dans le lointain 
les sifflements prolongés des gares alter
naient avec les hou hou des rouleaux 
tassant le macadam ; les pas des gens 
attardés avalent sur les trottoirs dea so
norités ou des étouftements comme sous 
une voûte. 

celui qui désirait suivre le docteur sortit 
enfin en relevant son col de fourrure Jus
qu'aux bords de son chapeau. 11 descendit 
le faubourg Saint Houoré, tourns A l'angle 
de la rue Boissy d'Anglas. longea la ter
rasse du Cercle qui se trouve A cet en
droit et près de laquelle stationnaient 
encore quelques coupés, et traversant un 
coin de la place de là Concordé, remonta 
vers l'Aro-de Triomphe. 

Malgré le froid vit et l'heure avancée, 
le futur gendre de madame Llgeret erra 
longtemps; il hésitait dans sa marche et 
tournait la tète en arrière comme a'il eût 
[treasentl qu'on I observait. Une sorte 

d'influence magnétique lui donnait des 
frissons dans le dos, il avait la notion 
confuse d'un regard qui pesalf sdf lui. 

il s'arrita enfin, consulta sa montre, 
puis revint brusquement sur ses pas. 

Le vent s'était élevé, vents des nuits 
hiver, plaintif et presque tiède, il ba

layait la poussière des boulevards Roule-
m tourbillons et secouait les voleta 

et les enseignes A l'angle des rues. Le 
long des ruisseaux, frôlant la bordure du 
trottoir, les lutnichons des chiffonniers 
semblaient courir agités par une silhouette 
incertaine. Errantes, grelottant dans leurs 

lerproofs, de petites mendiantes iia 
mes battaient 4a semelle sous les arca 

des de la rue de Rivoli. Elles tournaient 
llee-mèmesen chantant, et croyant 
e bonne aubaine dans le passant ri

chement vêtu de celle heure tardive, elles 
uppliatent le marquis d'une voix plain

tive, réglant leur course sur son pas ra
pide. Il les repoussait brutalement avec 
des Injures grossières et accélérait son 
allure. 

Il frappa cependant A la porte de diver 
ses malsons que le docteur Noireaut sa
vait être des maisons suspectes, A la fols 
cafés, tables d'hôte, cercles et agences 
fréquentés seulement par les jeunes niais 
et par les escrocs de haute volée, les uns 
pour y être dupeurs et les autres dupés 
Le marquis n'était certainement plus de 
lu catégorie des dupés. Il en ressortait 
après des séjours plus ou moins longs 
jusqu'à ce qu'ayant enfin trouvé aes eom 
pagnons habituels dans une façon d'hôtel 
meublé des environs de ta Bourse, il ne 
reparut plus. 

Rapprochant ces constatations de ce que 

la physionomie du personnage lui avait 
révélé par une élude prolongée, Francis 
NOM eaul en arriva à cette conviction que 
le marquis d'Ambrières, comme beau-
coup' d'autres hommes de son monde, en 
était réduit aux expédients après avoir 
dévoré son patrimoine. On va vite aur 
cette route 1A. Propriétaire vendu, spéou 
lateur rbiué, débauché fourbu, il avait 
abandonné banquiers, chevaux, courtisa
nes pour la boisson et pour le jeu, appor 
tant A ces deux derniers vices les éner
gies finissantes d'une nature mauvaise. 
Pourri Jusqu'aux moelles, sans probité 

ime sans parole, il n'avait sauvé du 
frage que son litre; son litre qui 

n'avpit pas encore figuré dans les comptes 
rendus de correctionnelle, et au moyen 
duquel il piquait les gobe-mouches et lan
ternait tes fournisseurs. A oe moment 

riche mariage, U n'y avait pas risque 
qu'il manquai de crédit, qu'on se plaignit 
de lui, qu'on n'en fit mille éloges. Il le 
fallait se laisser relaire; U dégorgerait 
l'heure venue. 

Rentré chez lui, Francis Noireaut se 
promena longtemps. laissant brûler sa 
bougie, effrayé de ses découvertes et de sa 
responsabilité, incertain sur ce qu'il fe 
rail, balancé entre les conseils de I'hon 
neur et les suggestions de l'intérêt, mai. 
ne se dissimulant pas, dans tous les OH 
les graves difficultés qui l'enveloppaient 
il regrettait vivement de s'être chargé 
d'une mission aussi délicate, pour laquelle 
maintenant qu'il y réfléchissait, 11 ne se 
reconnaissait aucune des qnalités lequ, 
ses ni comme uge, ni comme expérience, 
ni comme indépendance de sentiment 
surtout. 

Il se décidé ponr le saevifloe persossiel, 
ce qui est le caractère vrai des affet^féosi 
généreuses , aimai,t mieux se bron0|isf , 
avec ses deux amie», se priver * jstaeie 
peut-être de l̂ ur chère présence et se ré
server pour leur être utile plus tara at 
ellea an avaient tieeûiii. UUÊS an auj^eut 
besoin. 

Adhérer banalement A l'opinion géné
rale, féliciter madame Llgeret en lut tei 
•ant l'éloge de son gendre; enlittsa)*-
plement du bonnet et coûaêrver avec de» 
relations agréables sa place au loyer à^k 
clientèle de la famille : cala eût cpntMté 
une Ame vulgaire, cela ne sàtisTa$Hrt 
poiot Noireaut. 

Kl cependant, lui était-il noeaûnU d«J 
re quoi que ce fût contre le flsjteè 

d'Odette, de préciser une i*»siUl*Tavsjfcai. 
se sreysii i W ' conque J Lea vices dont H 

taché n'étaient pas de ceux «lue lé md»de 
appelle dea vices, pour va qu'es. I M ssalit: 
tnule. 

Ce qu'il en savait Détail pas d* i 
A être formulé pour la mare f 
L'eût elle seulement pris an s 
se trompait il pas aussi et let il 
mauvaisqu il croyaU redonnai.*» q 
ils pas précisément ceux qtrl i 
le plus A l'affirmation, de oetu.fi 
i-iage modifie le pins profondes, 
ceux qu'un jeune Homme, uo <" 
éprouve le plus de répngewnee à d 
cerebez un antre bornais dé 
libre après lout Menue soi? 
non, il ne parlerait pas . U ne; i 
parler et répandant il a—aitisKi. 
trahir la confiance quon lui avait M-I cordée. 
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